Observations sur les glossines d'un foyer forestier de trypanosomiase humaine en Côte d'Ivoire : 4. Peuplement de trois plantations de caféiers d'âge différent by Gouteux, Jean-Paul
Observations sur les glsssines d’un foyer forestier 
de trypanosomiase humaine en Côte d’ivoire 
4. Peuplement de trois plantations de caféiers d’âge différent (l) 
Jean-Paul GOUTEUX (2) 
Résumé 
Une série de piégeages réalisés slbr rrn cycle nnn,uel dans trois planta.6ion.s d’dge diffgrent a permis de mettre 
en évidence les caractéristiques suivnn.tes : 
- G. palpalis est l’espèce dornina.nte duns la plnnta,tion d’un an. .Hle est représentée essentiellement par 
des femelles âgées. 
- la pla.ntation 8gée de 3 ans, surtout cara.ctérisée pnr une gra.nde diversité du peuplernent en glossin.e.9, 
est en cours de colonisation pa,r G. palpalis. 
- la phtation de 7 a.ns constitue un gîte permanent pour toutes les espèces de glossines avec lieux de repro- 
duction, de repos et terrain de chasse. 
Ces résultats, a,insi qu.e d’a.utres o bserva.tions réa.lisées da.lzs le foyer, laissent penser que les zones à planta.tions 
âgées (plus de 5 ans) seraient épidémiologiquement les plus dangereuses parce que permettant le maximum de 
contacts entre l’homme et les popda~tions de glossines aptes à s’infecter et à tra.nsm.ettre l’agent pathogène. 
Mots-clés : Glossines - Écologie - Dynamique des populations - Piégeage. 
Bummary 
OBSERVATIONS ON TSETSE FLIES IN FORESTED FOCUS OF XURIAN TRYPANOSOXIIASIS IN IVORY COAST. 4. COMPA- 
RATIVE COLONIZATION OF THREE COFFEE-SHRUBS PLANTATIONS OF DIFFERENT AGES 
A series of trapping e:cperim.ents condwcted on a.n a,nn.ual cycle on three coffee-shrubs plantations of different 
a,ge has enabled the following characteristics to corne out clearly. 
- G. palpalis is the dominant species in the one yea~r old plantation. It is mainly reprensented by old 
females. 
- The three year old plantation, cha,racterized by a great diversity in Glossina popula.tion., is in. the process 
of being colonized by G. palpalis. 
- The sesen-yenr old plantation constitutes a permanent site for a.11 species of Glossina, with places of repro- 
duction, resting sites a.nd hunting zon.es. 
(1) Ces recherches ont bénéficié; d’un appui financier du Programme Spécial PNUD/B an q ue Mondiale/OMS de Recherches 
et de Formation concernant les Maladies Tropicales, dans le cadre des accords pas& entre 1’O.C.C.G.E. et 1’O.R.S.T.O.M. 
(2) Entomolo&te m6dical O.H.S.T.O.M.-O.C.C. G.E., Institut de Recherches szcr la TrYpanosorninse et I’Onchocercose, 
B.P. 1500, Bozcak$, Côte d’ivoire. 
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These resubts ILS well as other observntions mude in this focus, suggest that older pla,ntntion,s (5 yectrs or more) 
would be epidemiologica.lly the most dangerozts becau.se they allow ma.xim.um conta.ct between men a,nd fly popula- 
tions thus fncilita~tin~g tru.nsmission. of the pat.hogen. by the fly. 
Key words : Tsetseflies - Ecology - Populations dynamic - Trapping. 
1. INTRODUCTION 2. MATÉRIEL ET MÉTHODES 
Le foyer de Vavoua a été présenté dans une 
publication précédente (Gouteux et al., 1981 b). 
L’import,ance des plantations comme lieu de trans- 
mission d,e la maladie a déjà été soulignée, tant 
sur le plan entomologique que sur le plan médical 
(Challier et Gouteux, l9SO ; Gouteux et al., 1981 a, 
Stanghellini et a7., 1989). 
Dès 1977, lors des premières enquêtes entomo- 
logiques qui y furent réalisées, il a été noté certaines 
différences entre les populations de Glossirza 
paZpa.bis s.l. (Rob. Desv., 1830) piégées soit dans 
les zones de plantations nouvelles, soit dans les 
zones anciennement plantées. 
Ces premières observations, résumkes dans le 
tableau I avaient des implicat.ions épidémiologi- 
ques suffisamment importantes pour jusMer une 
recherche plus approfondie. Une série de pié- 
geages a donc été: ent.reprise de juillet 1979 k 
mars 19SO dans des plantations de caféiers d’âges 
différents. La présente note en donne les résul- 
tats. 
Pour cette étude, trois plantations de caféiers 
ont été choisies en fonction de leur représentativité. 
Les deux plus jeunes (1 an et 3 ans) sont situées 
dans une zone nouvellement défrichée de l’ex- 
forêt. classée du Dé (70 25’ N-60 24’ W). La planta- 
tion d’un an est sit.uée à proximité de plantations 
en maj’orité jeunes. La plantation de 3 ans est en 
partie bordée par la forét, à 1 km de la précédent,e. 
La t,roisième plant,ation (7 ans) est située dans une 
zone ancie.nnement plantée, route de Zuénoula 
(7” 27’ N-60 23’ W). (Photos J., 2, 3). 
.I Le plegeage est réalisé au moyen de pièges 
biconiques aux chnes inférieurs bleus (Challier 
et ab., 1975) ; les cages sont relevées tous les matins. 
La durée de chaque séance de piégeage, réalisée 
simult.anément. dans les trois plantations est de 
7 à 10 jours. Les piégeages ont été effectués : en 
début (mars) et fin (dkembre) de saison des pluies, 
ainsi C~LIC pendant l’acmé (septembre) ; pendant, 
la petite saison sèche océanique (juillet.) et la grande 
saison sèche continentale (janvier). 
TABLEAU 1 
1nfluenc.e de l’age des plantations sur le peuplement en glossines. Captures de G. palpa2is sur 2 transects (Octobre 1977) 
--- 
Lieux 
Forêt 
du Dé 
- 
Route de 
Zuénoula 
Piste 
Jeunes 
plantations 
Piste 
Plantations 
âgées 
Nombre 
de pièges 
10 
17 
Capture de Glossina palpalis 
I 
Total DAI’ * SO femelles 
-. 
,136 13,6 603 
24 174 70,l 
287 28,7 60,4 
203 lC,l 44,9 
* DAP : Densitb, apparente au piége, exprimée en nombre de glossines par piége et. 
par jour. 
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Les glossines sont triées par espèces et par 
sexes. Les femelles sont disséquées pour déterminer 
I’age physiologique selon la méthode de Challier 
(1965). Seuls les utérus vides correspondant à une 
larviposition récente (présence d’un ovule mûr 
dans un ovaire) sont comptes en tant que tel. 
Les autres cas peuvent en effet correspondre à un 
avortement, Tjrovoqué artificiellement par la capture 
et sont cornptk selon l’État, de maturation des 
ovocyt.es. 
3. RT%ULTATS 
3.1. Densité apparente et sex-ratio 
X1.1. PRB~I~IÈRES OBSERVATIONS 
Les résu1t.at.s de deux transects réalisés en 
octobre 1977 (Challier et Gouteux, l978), dans deux 
zones différentes par l’âge moyen des plantations 
sont prbscntés dans le tableau 1. 
11 apparait, que la zone nouvellement exploitée 
présente les plus faibles densités apparentes de 
G. pdpulis. Cette différence n’est T)as très impor- 
tante au niveau des pistes, mais l’est par contre 
au niveau des plantations (de l’ordre de 10 fois). 
Le sex-ratio des G. palpniis est identique 
pour les pist,es traversant ces deux zones ; il existe 
par contre une différence significative entre les 
plantations âgées où il est équilibré (45 o/. de 
femelles) et les jeunes plantations caract.érisées par 
un excès de femelles (70 %) (Écart-réduit = 2,023 ; 
0,04 ( cc ( 0.05). 
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3.1.2. ÉTUDE SUR TJN CYCLE ANNUEL 
L’évolution de la densité apparente et du 
sex-ratio de G. palpdis confirme les premières 
observations. La densité apparente au piège (DAP) 
exprimée en nombre de glossines capturées pour 
un piège en un jour est (excepté en septembre) 
de l’ordre de 5 à 10 fois plus faible dans les jeunes 
plantations (1 et 3 ans) par rapport à la plant.ation 
âgée de 7 ans, tabl. II). 
Lorsque les effectifs permettent la comparaison 
(tabl. II), il app arait. que le sex-rat,io des glossines 
capturées dans les jeunes plantations est carac- 
térisé par un large excès de femelles (81 à 88 %). 
Il diffère significativement du sex-ratio des glossines 
capturées dans la plantat.ion âgée (60 à 75 yo de 
femelles, tabl. III). 
L’évolution des DAP de la petite saison sèche 
au début de la saison des pluies, montre dans la 
plantation de 7 ans une brusque diminution à 
l’acmé de la saison des pluies suivie d’une lente 
remontée jusqu’en mars. Un même type d’évolu- 
tion se retrouve pour la plantation de 3 ans. On 
n’observe pas de remontée des DAP dans la plan- 
tation d’un an. 
3.2. Peuplement par les différentes espèces de glossines 
Au cours de cette étude, 5 espèces de glossines 
ont été c.apturées : G. palpalis s.l., G. palbicera, 
pallicera Bigot, 1891 ; G. rcigrofmca nigrofrrscn 
Newstead, 4830 ; G. fuscn fmcn Walker, 1548 ; 
et G. lon.gipalpis Wiedemann, 1530. Les résultats 
TABLEAU II 
Évolution de la densit6 apparente (DSP) et du sex-ratio de G. palpalis, dans des plantations de cafhiers d’âges différents 
(forêt du Dé et route de Zuénoula) 
Mars 1980 I 
Nouvelle plant.ation 
(1 an) 
Jeurr~ plantation 114 
(3 ans) (1,4) SS CO” 
Plantation 466 167 
bgée (7 ans) (58) 63 PA 
I 
88 (O,lj - (vi - 
Il 4 
65 (1,; 75 (1,s) 60 
l 1 t I 
Effectifs 
PAPI 
276 
(3>6) 
yIl - 
1 Sl 65 
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TABLEAU III 
Comparaison statistique du sex-ratio dans les plantations de caféiers d’âges différents en juillet et septembre 1979 
Termes de la comparaison Juillet 1979 Septembre l979 
-~ 
NS NS 
1 an 3 ans E = 0,507 E = 1, 1435 
a = 0,61 cc = 0,25 
._ 
TS 
1 an + 3 ans 7 ans E = 3,107 s = ,;,z 
0,Ol ) a ) 0,001 0,ol )'i'j 0,003 
- 
(Différence : NS = non significative - TS = très significative). 
TABLEAU IV 
Rtsultats des captures réalisees dans des plant,at.ions de un an (1), trois ans (2) et sept ans (3) de juillet 1979 à mars 1980 
Comparaison du peuplement par l’indice de Shannon 
Date 
ESPÈCES Indice 
Lieus G. palpalis 
C%l 
G. pallicera G. nigrofusca G. fusm Total de 
NI) (%) (%) 
G. longipalpis 
(%) Shannon 
-~~ 
Juillet 1 67 I 87,0 83 plj 3 (3,9) 
‘1979 2 114 45,1) 52 (20,6) 
04 \?Sj ; ;2’;\ 77 0,672 
253 1,663 
3 466 (78,6) > 6 (0) 13 
(212) 
20 
(314) 
593 1,035 
-- 
~ _ Septembre 1 2 \s:q 6 (6,3) 1; y44 3 (3,2) 1 
(295) 
(1,l) 95 1,147 
1979 2 (7O:l) 21 ;.17:aj (8:9) 2 2 79 1,517 
3 167 21 9 (3,8) 
CG) 
0 P,O) 238 1,283 
~. -~ ~~ 
Décembre 1 
1979 i 7 
0 3 
(45,5) 3 (27,3) 1 (9,l) : i 
8 - 
(fAO) (0,O) Il - 
52 (71,2) 19 (26,0) 1 (174) 0 (W) 1 (1,4) 73 1,024 
~- ~_ 
Janvier 1980 2 fi 0 (56,3) l (6,3) 2 (25,O) ; 
(5,1,4) 
(12,5) i [O,O) 1: 1,592 
3 114 83 (37,4) 10 (4,5) 13 (5,9) 2 (0,9) 222 1,527 
--~~ 
Mars ‘1 21 1; 1 2 
1980 2 (50,O) (45,2) 2 (478) 0 
i 5 1,227 
3 276 68 s) 90 22 4 16 ,0) (O,O) (0,O) 14 3,s) 5 1 2) 4:; 1,288 
-- 
1 149 (78,s) 13 WJ) 21 
(49,6) 124 (30,9) 
(11,l) 1 
Total 2 199 66 (16,5) 
(O,5) 189 1,067 
4 401 1,625 
3 1 075 (70,4) 321 (21,O) 54 (3,5) 
P,O) 
28 (1,s) 1,527 1,265 
1 = Plantation nouvelle (1 an) - 10 pièges 
2 = Jeune plantation (3 ans) - 10 pièges. 
3 = Plant.ation Agée (7 ans) - 12 pièges. 
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des capt.ures sont donnés dans le tableau IV. La 
comparaison des échantillons est fait,e par l’indice 
de Shannon (Gouteux et nl., 1981 d) et présenté 
sous forme d’hist.ogrammes dans la figure 1. 
a 
(3 ans) 
N:401 
b iS:1,625 
c 
IL 
d e 
SD 31 16 2 1 
(7ans) 
a 
FIL;. 1. - Peuplcmrnt de t.rois plant.ations de caféiers d’âges 
ditTtrmt.s : un au, t.rois ans et 7 ans. a : G. palpalis 
s.l., h : G. pallicera, c : G. nigrofrcsca, d : G. fzwn, 
e : G. longiptrlpis. N : effectifs totaux, 1s : Indice de 
Shannon. Les hist.ogrammes de chaque espèce sont 
donnbs en pourcentage des captures totales. 
L’t;t,ude sur un cycle annuel fait ressortir 
des cRractérist.irIlles distinctes dans la structure 
du peuplement. des 3 plantations. Excepté en mars, 
la tlkeraitl est, la plus grande dans la plantatAon 
de 3 ans (Ish variant de 1,663 à 1,28&), la plus 
~UT-re dans celle d’un an (Ish entre 0,672 et 
1,117). La plant.ation de 7 ans est intermédiaire 
(Ish entre 1,024 et 1,527). 
Espkw 
*J.-P. C;OUTEUX 
Le tot,al des capt,ures fait apparaitre une diffé- 
rence très significative entre les 3 plantations 
(KHP = 149,4 pour 6 ddl). Cette différence est 
maximum entre la plantat.ion de 3 ans et celle 
d’un an (coefficient. de corrélation r = 0,85 pour 
4 ddl) et plus faible entre les autres (r = 0,92 et. 
r = 0,97 pour 4 ddl, respectivement ent,re les 
plantations de 3 et 7 ans et de 1 ct. 7 ans). 
3.3. Age physiologique des femelles 
L’étude de la composition des populations de 
femelles de G. ptrlptrbis par groupes d’age physio- 
logique permet de distinguer les jeunes plantat,ions 
(1 an et 3 ans) de la plant.ation âgée de 7 ans. Les 
résu1tat.s sont. donnés dans 1~ tableau V et la com- 
paraison statist.ique dans le tableau VI. 
Les jeunes plantations, sans différence signi- 
ficative entre elles, sont, caract.érisécs par un fort 
déficit en jeunes glossines, alors que la plant.ation 
de 7 ans présente le profil d’une population en 
équilibre (fig. 2 a et b). En juillet et en septembre, 
les diffkrences entre les plantations jeunes et âgées 
sont, très significatives. 
Les faibles effectifs de G. pdicera permettent 
seulement la comparaison entre les plantations 
de 3 ans et 7 ans en juillet. Aucune différence 
significative n’a pu ètre mise en évidence. 
3.4. État de l’utérus 
L’utérus des femelles pares peut comport.er 
soit WI ceuf, soit une jeune larve (stade 1 et II), 
soit une larve âgée (stade III) ou au contraire 
Composition dri; populations par gronpe d’+es physiologiques des femellrs 
(CF’t:a) dans des planta tiens d’âges rlifi6rent.s (en pourcentape) 
Pt3riodc Plantation 1 an 
T NP JI’ VI’ Effectif 
Juil. 79 4 1 t; 4 a 3 9 56 
Srp1. Ï9 7 18 53 29 56 
_- 
Juil. 79 
I l 
l 
-. 
T = tkkal ; NI’ = nnllipare ; .l F’ = jeune pare ; VP = vieille pare (en «h du total) Ellect-if = t.oial tles fcmrlles tlisskqutes. 
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TABLEAU VI 
Comparaison statistique de la CPGA. 
[Test du KHIs de Pearson sur les fractions T, NP, JP, et VP) d ans des plantations d’àges dil~érents (juillet et septembre 1979) 
Termes de la comparaison 
1 - G. palpalis 
1 an (juillet) 3 ans (juil.) 
1 an (sept.) 3 ans (sept.) 
1 an + 3 ans (juillet) 7 ans (juil.) 
1 an + 3 aus (sept.) 7 ans (sept.) 
1 an + 3 ans (juil. + sept.) 7 ans (juil. + sept.) 
KH12 ddl Diffbrenne Probahilitk 
.~ - 
3.169 2 NS 
O,Q49 2 NS 
27,512 3 TS p < 0,001 
l1,612 2 TS O;l < p < 0,001 
37,218 3 TS p < 0,001 
2 - G. pallicera 
3 ans (juillet) 7 aus (juil.) 
% 
0,49 3 NS 
30. 
(7 an.31 
Iv;288 
20 
(1 et 3 aIls1 
w 98 
(7 ans) 
N:e6 
r 
FIG. 2. - Compo6tion des populations par groupes tl’ages plrysiolo@ues des frmrlles dans lrs jeunes plantations (1 et 3 
ans) et la plantation Ag+!e de 7 ans. N : nombre de femelles disscquées. En hachur6 : la fraction I< lérrtrales >> des nulli- 
pares. En ahscisie : les groupes d’àge. En ordonnbe : le nombre dc femelles (en puurcentagc). 2 a (é gauche) : Rhul- 
tat.s de juillet 1979. 2 b ($ droile) : RÏkultats de septembre 1979. 
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être vide pendant une brève période suivant la 
larviposit.i»n. 
L’analyse de l’ktat. de l’utcrus des femelles de G. 
ptrlpalis capturees dans les différentes plantations a 
permis de mettre en évidence certaines particulari- 
tés. Les résu1tat.s m sont donnés dans le tableau VII 
et la comparaison statistique dans le tableau VIII. 
On n’observe aucune différence significative 
entre la saison des pluies et la petite saison sèche 
pour les 3 plantat.ions et de ce fait les resultats de 
juillet et. septembrr sont. regroupés pour les analyses 
ult.érieures. 
L a plantation de 3 ans est caractérisée par 
l’abondance des femelles en fin de gestation (utérus 
vide ou avec une larve âgée). La différence entre 
la plantation de 3 ans et celles de 7 et 1 ans est 
très significative. Par contre les plantations de 
7 et. 1 ans ne présentent pas de différence signifi- 
cative entre elles et les proportions observées 
correspondent à la durée normale des différents 
ét,ats de l’utérus. 
En juillet G. pnllicern ne présente pas de diffé- 
rence significative ent,re les échantillons prélevés 
dans les plantat.ions de 3 et 7 ans. 
TABLEAU VII 
l?tat du l’utkrus des femelles capturées dans des plantaCons d’âge différent (juillet ut septembre 1979). Résult.ats 
-.~-- 
I 
Espèws I’llriodr 
G. pdpulis 
Juillet. 
1979 
_-. ~ 
,Septcmbre 
1979 
-- 
G. pnllicercc Juillet 19 7 9 
- 
--~ 
l Nombre de femelles avec dans l’utérus : 
Age des 
plautations Oeufs 
(ob) 
1 au 16 (34) 
3 ans 24 (29) 
7 ans 85 (41) 
-.-- - 
l au 22 (48) 
3 ans 8 (22) 
7 ans 16 (46) 
- 
3 ans 25 (45) 
7 ans 108 (31) 
-. 
L arws Larves 
stade 1 AY II stade III 
NJ (%l 
Vide 
(%) 
‘16 (34) 12 3 (6) 
23 (28) 
(26) 
29 (35) 60 9 56 27 G 61 
15 (33) 2 (4) 
‘1; y;\ 1I iii/ 1 (3) 
I, > 3 (9) 
19 (35) 10 (18) 1 (2) 
131 (37) 103 (30) 7 (2) 
TABLEAU VIII 
l?tat de I’ltt&us des femelles capturtes daus des plantations d’ages diffkwrts - Comparaison statishque 
Termes dc la comparaison 1 (3:::) / Différence 1 probabilitk 
Juillet 
l an 
1 an 
3 ans 
Septembre 
3 ans 
7 ans 
7 ans 
2,47 NS 0,30 > p > 0,20 
0,99 NS > 0,90 
‘1,17 NS 0,so > p > 0,50 
--. ----. .-~ 
9,06 TS O,O2 > p > 0,Ol 
1,36 NS = 0,50 
Y,40 TS 0,ot > p > 0,001 
- 
3 ans 7 ans 3,26 LS 0,lO > p > 0,05 
Difl’érences : NS = uon significat.ive ; LS = à la limite de la signification ; TS = très significative. 
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4. INTERPRÉTATIONS 
Les différences les plus évidentes entre les 
jeunes plantations de caféiers (1 an et 3 ans) 
et la plantat.ion âgée (7 ans) concernent les densités 
d’occupation par les glossines, toujours trés faibles 
dans les jeunes plantations. 
En juillet., immtdiatement après le nettoyage 
des plantations étudiées, les densités sont. les plus 
élevées. Les jeunes plantations sont rapidement 
envahies par des mauvaises herbes de la famille 
des composées et quelques petites solanacées 
(Gouteux et u.l., 198i b) qui oblitèrent les lignes 
de vol des glossines. L’ombrage des plantations 
âgées les protège dans une cert.aine mesure de la 
repousse rapide des plantes herbacées. Par contre 
les très jeunes plantations, si elles ne sont pas 
nettoyées deviennent impraticables aux tsétsés. 
L’étude de l’âge physiologique des femelles 
montre que les plantations de caféiers âgés peuvent 
devenir des gîtes permanents pour les glossines. 
D’autres observations ont montré qu’elles compor- 
tent des lieux de repos et de reproduction. Par 
contre, le déficit en jeunes femelles (ténérales et. 
nullipares) montre que ce n’est pas le cas des 
jeunes plantations. Les glossines qui s’y aventurent 
proviennent des plantations âgées les plus proches. 
En ce qui concerne G. pa.lpabis, le fait que ces 
glossines soient essentiellement des femelles est 
caractéristique d’une invasion de la zone. Ce sont 
en effet les femelles qui colonisent en premier 
lieu les zones dépeuplées (Gouteux et Challier, 
1978). 
Dans la plus jeune des plantations (1 an), 
la diversité du peuplement est minimum et G. pd- 
palis est pratiquement la seule espèce capturée. 
Inversement la plantation âgi:e de 3 ans est visitée 
par toutes les espèces de glossines, ce qui signifie 
qu’elle constitue un terrain de chasse acceptable 
pour les espèces moins ubiquistes et moins synan- 
thropiques que G. palpa.lis. 
Cette différence entre la plantation d’un an 
et de 3 ans se retrouve également dans la proportion 
des femelles de rT. pa,Lpalis en fin de gestationjque l’on 
y trouve. Pour la plantation de 3 ans, il s’agit 
bien d’une colonisation liar cette espéce dont les 
femelles viennent y déposer leurs larves. Il est 
donc possible que les plantations d’âge intermé- 
diaire constituent pour G . pdpalis des @tes de 
larviposition, mais que l’ombrage insufFisant 
entraine le déplacement des jeunes femelles et des 
mâles vers les zones plus ombragées (plantations 
âgées, reliquats forestiers proches, points d’eau). 
Le résumé des observations est porté dans le 
tableau IX. 
II a déjà été observé dans le foyer de Vavoua 
que, bien que les glossines de cette zone bio-clima- 
tique se dispersent dans tous les éléments du pay- 
sage écologique, la distribution spatiale des espèces, 
des sexes et des âges varie significativement en 
fonct,ion des caracti!ristiques du milieu (Challier 
et Gouteux, 1980). 
Les plantations étudiées, à 3 stades de crois- 
sance différent,s présentent donc des caractéristiques 
suflisamment. tranchées (luminosité, type de végé- 
tation, fréquentation par les hôtes humains et par 
Age des 
plantat.ions 
1 an 
3 ans 
7 ans 
TABLEAU IX 
Comparaison du peuplement en glossines dans les plantations d’âges diff6rent.s 
Espèces 
G. palptclis 
G. pnllicera 
Autre sp. 
G. palpalis 
G. pallicera 
Autre sp. 
G. palpalis 
G. pallicera 
Autre sp. 
- 
- 
- 
Densité 
apparente Ses-ratio 
Proportion 
de jeunes 
RPprésen- 
ta tion 
femelles (% des SPP~ 
Faible 
Faible 
Faible 
Faible 
Faible 
Faible 
Forte 
Forte 
Faible 
Dominante 9 
- 
- 
Dominante $2 
Dominante $2 
- 
$quilibré 
Equilibré 
Equilibré 
Faible 80 O/h 
- 7 y; 
- 13 OI i” 
-- 
Faible 50 T(, 
Faible 31 % 
- 19 y0 
Normale TO 7; 
Faible 21 O/h 
- g o/ /” 
J 
-. 
- 
- . 
Lieu de 
reproduction 
non 
non 
- 
- 
zuf II,+’ 
- 
oui I-l-1 
oui (++l 
- 
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Ies arliITJallS) pour en faire des milieux distincts, 
db,termiriantS 1111 peuplrment. en glossines diffé- 
ren t. : 
- la plant.ation d’un an possède un peuple- 
ment. cn glossinrs en tout. point comparable à 
celui dc Ii1 lisitre des villages (Challier et. Goutei~s 
lue. cif.). G. pulpl7lis y est l’esy% très largement 
dominante, représent~ée essentiellement. par des 
fenwlles Rgks. 
- la l~lantatiori dc 3 ans rst en cours de colo- 
nisation par I:. f~bprr/k, rspèu3 cpli s’avère la plus 
rapide k s’adapter à un nouveau hiotopc. 
- Ii1 plantation de 7 ans constitue un .@te 
permanent pour toute5 les espèces de glossines, 
wmnw cn ti.moignent lrs proportions éc1uiliLrées 
des diSrentes classes d’àge. 
Ces invrst.igat.iona se veillent, une cont,riLution 
k l’étude de ïkfluence de l’&gc des rJlm+AtiOnS 
sur lr peuplement. en glossines. 
Dr t.els résultats demandent. encqre confkna- 
tien pour 6t.w généraIi&s et. slwtont nécessitent 
,d’6t.re approfmdis et complétés par l’étude de 
difft5rent.s types de plantations (cacaoytres, planta- 
tions mixtes cnfkacao, jeunes plantations sous 
hananeraies) et d’environnement (présence de 
forêt rbsidurlle. de villages, de plantations d’age 
diff6rent.j sur de grandes superficies. 
Nianmoins il est. rernarcpxahle de constat.er 
crn’ils s’irit.ègrent. dans le schéma général proposé à 
la suit.e de konhreuses obser\-ations faitw dans le 
foyer et not.arnment. après la dkouverte d’une zone 
saris glossinrs B 1’Ch~est de Vavoua (Gouteux, 
lc)7S, Gout~us et. Cliallier, 1079). 
Dans ce sclibma, la transmission peut. avoir 
lieu a\-ec une prf~hahilité maximum lorsyue le 
rnilieii retrouw un certain 6quilibrc farine-flore, 
5 à 7 ans après le l~oiileversement initial par la 
déforestation sur de grands espaces (principalement. 
par l’exploitation forest.ière), c[ui prblitdait. à 
l’ét.ablissement de nouvelles plant.ations. 
Ainsi, l’occupation intensive de l’espace fores- 
tier par l’homme et sa transformation en plantation 
de cacac;yers et de caféiers crée un nouveau paysage 
anthroplcpw qui retrouve progressivement un nouvel 
bqiiilihre kologi~ue. 
Cet équilibre se manifeste par une bonne repré- 
sentation de tout.es les rsp~ces de glossines et des 
différents grnupes d’ages de G. pf+c&. 
C’est donc lorsque l’hal~itnt humain est implanté 
au ccf3i~ m6me des plantations les plus ancienne- 
ment créées (sous forme dc campement. de culture 
où résident en permanence le planteilr et sa famille 
(Gouteus et al., 1081 h), clue le contact est le plus 
kt.roit. entre l’homme et les po~JdatiOIlS de g’lossines 
les plus dangereuses, parce clu’aptes à s’infecter 
et, à transmettre l’infection. 
Ce schéma s’accorde avec le type de propaga- 
tion de la maladie auquel on assiste actuellement : 
propagation diffuse et t.rès étendue, qui s’oppose 
h la localisation précise à lacpielle nous avaient 
habitué les foyers de savane. 
Il est certain clu’iin t.el schéma est beaucoup 
trop général et cln’il nécessite de nombreuses 
précisions. Dans lr but d’étudier en détail la d-na- 
micIue de ces pl~énnmènss, une étude pluridisclpli- 
naire est ent.reprise depuis novembre 1980 
(Lavcissi&re, 1%0). 
REMERCIEMENTS 
ici X. St.anphcllini (Mklecin-Chef 
EndCmirs de Daloa au moment 
les discussions stimulantes dont 
ct: txavail a Ik&ficié, C. Laveissiére pour les conseils et 
les critiyucs construct,ivrs pendant la rédaction de ce t.exte 
ct D. Quilléwké, pour la relect.ure du manuscrit. 
Afnnuscrit repu au Service des Édifions de l’O.R.S.T.O.M. 
le 2 noverrrbrc 1981 
CAALLIHR (A.), lRli5. - Am&lioration de la rn~thode de GRILLIER (A.) et. GOUTE~S (J. P.), 1978. - Enquêtes 
d&trrmirlatiorl de l’àge physiologique des @ossines. entomologiques dans IP foyer de maladie du sommeil 
Bull. sor. Pnth. exot., 58, 2 : 250-259. de Vavoua, Rkpublique de C6t.e d’ivoire (octobre 
CI~~LL~ER (.Y), EYMUD (M.), LAFIYE (4.) et L.\vers- 1977-mars 19 ). 1. Ecodistribution, st.ructure et 
SIERE (Ci.), 1377. -- hm..l 6 ioration du rendement du importance Ppidémiologique des populat.ions de G. paZ- 
pi+ biconique puur $ossines (Diptera, Glossinidne) 
par l’emploi d’un cOne i&rieur bleu. &C~L. O.R.S.T.O.M., 
pulis palpalis (Rob. Desv., 1830). Rap. m~dtigr. 
OCCGE, 110 SO/ENT. 78. 
sér. Erzt. m6d. et Pnrusifol., vol. XV, no 3 : 283-286. CHALLIER (.L) et GOUTE~~. (J. P.), ‘1980. - Ecolom and 
38 CnR. O.R.S.T.O.M., s&. Enf. mdd. et Parasitol., vol. XX, no 1, 1982 : 29-34 
OBSERVATIONS SUR LES GLOSSINES D’UN FOYER DE TRYPANOSOMIASE EN COTE D’IVOIRE. 4 
epidemiological importance of Ghsinn. pnlpalis in 
the Ivory Coast forest zone. Insect Sci. Application, 
1 : 77-83. 
GOUTEUS (J. P.), ,1378. - lblogie de G. palpolis en zone 
forestière (foyer de ky~anosomiase humaine de Vavoua, 
Ktpuhliqtie & GOte- d’ivoire). Rapport prtiiminaire. 
Rap. mztlfigr. OCCGE, no ‘15/ENT/78. 
Gaur~~x IJ. P.1 et. CUAI.LI~R IA.\, l978. - Essai de lut.te 
. I 
ant.i-@ossines en forôt par utilisation d’krans de tissu 
impregnbs d’insect.icidc. 1. Résultats ohtrnus en saison 
des pluies. Rnp. multigr. OCCGE, no %/ENT/7S. 
Gom~rm (J. P.) ct CE~LLIER (A.), 1979. - Bio4cologie 
de Glossina nalnnlis en secteur rwé-forestier : r&sult.ats . . 
de la premikrr annea d’bt.ude. (ion,. XI,X chf. Teelr. 
OCCGE, 16’ 7.125179, Dot. TechIOGC’GE. 
Gou ~EUX. (J. P.), C%AL&ER (A.), 'LAVEISSIÈAE (C.) et 
ST~~~GSIELLINI (A..), 1981 a. - Le foyer de trypm- 
somiase humaine de Varoua (R8publique de @te 
d’ Ivoire]. Donn~es rbcentes sur l’b,pidCtmiologie de la 
maladie cn relation avec 1’6cologie des glossmes. Soc. 
Ouest ~~fricaine de Parasitologie, Dakar 1980. Dakar 
mbdical, [sous prossej. 
GOUTEUS (J. P.), LA\-EISSItiRE (C.), CWALLIER (A.) et 
,~?~ANGHELLINI (ii.), 1981 b. - Observations sur les 
Flossines d’un foyer forestier de trypanosomiase 
humaine en Cbte d’lroire. 1. Présentation de la région 
de Vavoua. Cnh. ORSTON, .sOr. Ent. mPd. et Pnrasifol., 
vol. XtX no 3 : ,19Y-207 
GOUTEUX (J. ‘P.), ~UUKET (fi.), BIB>\~..& (A.), 1981 c. - 
Observations sur les glossines d’un foye,r forest.ier 
de trypanosomiase humaine en CAte d’I&re. 2. Effet- 
l.ifs tles populat.ions et effct.s du piégeage. C~IL. 
ORSTON, Sir. Enf. nr&d. et Pnrnsifol., vol. XIX, no 3 : 
209-222. 
fhUTEUX (.T. P.), DOKGO (P.) et COUI.IRALY (D.), 1981 d. - 
Observations sur les glossines d’un foyer forestier de 
trypanosomiase hunzkw en COt,e d’ivoire. 3. Dispersion et 
distribution des populations autour d’un village. ‘frolterz- 
med. Para~it., (sous presse). 
LAvïmv3Ii~RF: ((:.), 1980. - Dynamique des populaiions 
de glossines en fonction du &veloppcment dos act.ivitks 
humaines. (.~onséquences ur les risques dc créat.i»n 
d’un foyer de tqyanosomiase humaine. Projet des- 
criptif et, estimation des moyens nkessaires, Xnpport 
~nulligr. OCCGE, 11” 2O/Oncho/Kap/80. 
STANGIZELLINI (h.), ~)UYALLET (G.) et IhWWKRIAN (Il.), 
1981. - Épid~miologie de la t~rppanosorniase humaine 
à Trypanosoma gam biarwe dans un foyer de Côte d’ Ivoire. 
1. Distribution dc la rnaladic dans la population. 
Tropennîed. Parusif., 32 : 141-144. 
Cah. O.K.S.T.O.BI., si:r. Enf. méd. et Parasifol., vol. XX, no 1, 1982 : 29-39 39 
